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444 REVUE MILITAIRE SUISSE

LES PRESCRIPTIONS DE MANtEUVRES

en Allemagne.

Notre collaborateur, le capitaine Vuagniaux, a resume le

reglement sur le service des armees allemandes en campaerne.
Ge reglement, clans sa deuxieme partie, arrete un ensemble de

prescriptions pour les grandes manceuvres. Les articles relatifs
ä la mission des arbitres möritent specialement de fixer
l'attention.

Ün sait que les grandes manoeuvres, en Allemagne comme
ailleurs, comprennent les exercices de regiment et de brigade
dans l'infanterie et la cavalerie, les exercices de Tartillerie en
terrain varie, les manceuvres speciales de la cavalerie, enfin
ies manoeuvres dites imperiales, auxquelles, cliaque annöe,
sont appeles les corps d'armöe designes par Tempereur pour
manceuvrer devant lui. Ges dernieres durent 10 jours, savoir
3 jours pour les manoeuvres de brigade, 3 jours poui' les
manoeuvres de division et le reste consacre aux manoeuvres cles

unites plus considerables et ä la revue. Les jours cle repos ne
sont pas compris naturellement dans ces chiffres. Sont jours
de repos les dimanches et, dans la semaine, un jour apres
cleux ou trois journees de travail.

L'organisation des manoeuvres rappelle de tres pres la
nötre. II s'agit de se rapprocher le plus possible des conditions
de la guerre. II n'est permis ni cle faire cles hypotheses au

sujet du terrain, ni de limiter le terrain cles Operations. Meme
les terrains que Ton ne devra pas occuper en temps cle paix
ne doivent etre consideres comme obstacles reels qu'autant
qu'ils prösenteraient les memes difficultös en temps cle guerre.
Quant aux travaux döfensifs, tranchöes-abris, epaulements
pour pieces, etc., on n'en tient compte que lorsqu'ils ont öle
achevös eompletement et d'une fagon rationnelle. C'est un
cles cas qui rentre clans les decisions arbitrales.

Les cleux partis se distinguent par la denomination de bleu
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et de rouge. La direction etablit une Situation generale, teile
que tous cleux la connaitraient ä la guerre, et pour chacun
d'eux une Situation particuliere.

cc Le directeur, clit le reglement. doit concevoir cette
derniere de teile facon que le chef ait ä deduire cle lui-meme la
mission qu'il a ä remplir ou que Ton puisse lui donner une
mission speciale se rattachant ä cette Situation cle guerre
particuliere. 11

Chez nous, en Suisse, on a souvent abuse cle cette double
indication d'une « Situation generale » et d'une « Situation
speciale ». Pour ie moindre exercice de regiment ou de

bataillon, on allait chercher tres loin des situations tres compliquees.

On en revient aujqurd'hui. La tendance est de simplifier,

et souvent, on pourrait simplifier plus encore.
Le reglement allemand prevoit que, meme pour de grands

corps de troupe, lorsqu'il s'agit de petites Operations ä proximitö

des garnisons, on se contente cle donner un theme
contenant tout ce qu'il faut pour caracteriser la Situation. -D'une
maniere generale, il recommande de choisir des suppositions
simples et faciles ä comprendre. cc La Situation la plus simple
peut souvent entrainer cles modes d'exöcution tres varies. n

Comme chez nous, lorsqu'il s'agit cle manceuvres de division
et cle corps d'armöe, la möme Situation de guerre cloit valoir
pour toute la succession des exercices.

Le reglement recommande enfm cle placer les deux parties
ä une distance teile Tune de Tautre, qu'ils aient assez d'espace

pour faire tous leurs mouvements preliminaires. Elle cloit
cependant permettre un deploiement au moins partiel des le
premier jour des manceuvres.

A ce point cle vue, le plan cles manceuvres du IIIe corps
d'armöe, Tannee passee, clans le canton de Zurich, avait etö

particulierement bien compris. La journee d'Hinwyl a
pröcisement permis aux deux divisions de se chercher et cle

s'aborder vers la lin de la journee. Le döploiement tactique a
möme döpasse en importance ce qu'avait prövu le directeur
de la manoeuvre, gräce surtout ä l'esprit d'offensive clont iit
preuve le commandant de la VIe division.

Dans Texecution cles deploiements, la principale difficultö,
pour ne pas tomber clans Tinvraisemblance, est l'appreciation
des effets du lir, notamment du tir aux grandes distances.
cc En manoeuvre, clit le reglement allemand, ces effets ne se
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font pas sentir, et on n'y attache souvent pas assez d'importance

; il faut donc s'ölever autant que possible contre la
tendance que Ton a ä ne pas s'en preoecuper.

11 En premiere ligne, il est du devoir du chef lui-möme cle

tenir compte de Teffet que produirait, clans la röalitö, le tir
de son adversaire; il pourra certainement arriver que les

opinions difförent ä cet egard, et que Ton ne Tapprecie pas ä

sa juste valeur, parce que Ton s'est place ä un point de vue
faux pour le juger.

11 Comme Ie gönöral directeur ne peut se trouver partout,
surtout quand les corps sont considerables, et qu'il nc peut,
par consequent, trancher toutes les questions, il est nöcessaire
cle placer sous ses ordres un nombre süffisant d'arbitres.»

Ces lignes caracterisent le röle de Tarbitre. 11 est lä surtout
pour remplacer les projectiles absents ; il dit ce qui serait
advenu si ces projectiles avaient existe et pu exercer leur
ravages dans les rangs des troupes en prösence.

Pour faciliter la täche cles arbitres, le reglement enonce
une sörie cle prineipes relatifs au combat des trois armes, ct
qui doivent servir cle base aux decisions. Cet enonce de prineipes

mörite d'ötre reproduit integralement:

Les effets du tu- de l'infanterie varient suivant eei-taines circonstances par
exemple : suivant la distance oii se trouve l'adversaire, Texactitude de

l'appreciation de cette distance. le choix de la hanssc, l'emplacement oecupe par
les tireurs, la forme du but, l'intensite ot la duree du feu, la diseipline du feu,
la surprise et l'inlluence quo l'ennemi exerce sur la troupe qui tire, etc., etc.
Un (eu vigoureux, bien dirige ct execute avec calme, produit deja de l'effet a
1500 ou 1000 metres, sur des troupes ä rangs serres de l'effectif d'une compagnie

ou d'un escadron qui nc sont pas abrites ou qui marchent, ainsi que sur
de rartillerie ii decouvert (en batterie). Elles ne peuvent tenir longtemps ni
memo faire clc mouvements lateraux ii des distances variant entre 800 et 1000
metres; il faut pour cela qu'elles attendent quo leurs propres tirailleurs aient
donne ä leur ieu eine intensite pareille a celle du feu de l'ennemi.

Des troupes d'infanterie en ordre serre et qui sont a decouvert nc peuvenl
se mouvoir qu'en avant ou en arriere dans cet espace de 800 metres, meme
lorsqu'elles ont en avant d'elles d'epaisscs lignes de tirailleurs.

Des lignes de tirailleurs se mouvant sous lo feu d'une infanterie qui n'est
pas eontrebattue eprouvent, ä partir de 1000 metres, des pertes sensibles. En
principe, de longs mouvements ininterrompus en avant ne seront guere executables

que s'ils sont vigoureusement appuyes par lc feu.
A des distances inferieures a 400 metres, la decision concernant l'effieaeite

du feu doit etre rendue dans le plus court delai.
En terrain defavorable, a, des distances moindres que 800 metres, devant

une inlanterie cn bon ordre soit a rangs serres, soit en tirailleurs, la cavalerie
ne doit se presenter de front que pour charger. Tous autres mouvements ou
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stationnement a decouvert et dans les limites de cette distance doivent lui etre

imputes ä faute.
Uno patrouille qui s'avance sous le feu cle l'ennemi ne doit etre neutralisee

que si eile s'y expose benevolement. II n'en est pas de meme si eile agit avec

intelligence et oppose a ce feu la rapidite de son allure,
L'artillerie exposee au tir d'une infanterie postee a 1000 melres no peut se

mettre en batterie quo dans des circonstances particulierement favorables, par
exemple quand eile dispose de couverts tres serieux. Mais on ne doil jamais
Tempecher de suivre a decouvert Tinfanterie qui se porte en avant pour executer

Tattaque decisive; il y a cependant lieu de tenir compte, dans la decision,
des pertes qu'elle aurait ä subir dans la realite. De Tartillerie placee a decouvert

a de tres petites distances perd en tres peu de temps sa mobilite, et, en

general, ne peut plus amener ses avant-trains quand eile est a 300 ou 400

metres.
11 faut aecorder une tres grande importance au tir d'enfllade de Tinfanterie.
Pour qu'une attaque a la baionnette reussisse, il faut tenir compte de la

preparation qui a ete faite par le tir de Tinfanterie et de Tartillerie, puis de la
relation qui existe entre les effectifs, du chiffre des troupes fraiches qui entrent
cn ligne de part et d'autres, do la maniere dont Tattaque est executee, do l'etat
de Tassaillant au moment de l'abordage, de Tattitude de l'adversaire et de la
conformation du terrain. De plus, il est important de savoir si Tassaillant a reussi
a saisir un poinl faible ou a envelopper une aile.

L'infanterie eprouve des pertes enormes pendant le combat rapproche (en

temps de guerre); les arbitres devront donc etre tres priidents dans leurs
appreciations ct ne pas deduire lc sorl de la journee du succes ou de l'insucces
d'une attaque executee par des masses d'infanterie.

Les charges de cavalerie se faisant tres rapidement, il est (res difficile d'en

apprecier tous les details. En consequence, les arbitres devront deja sc trouver
present au depart ct au moment du deploiement.

Ils seront guides dans leur appreciation du succes par la proportion des

forces mises en ligne, par Tattitude de Tadversaire, Techelonnement adopte et
la maniere dont la charge aura ete menee en elle-meme. Ils pourront donner
la victoire au parti le plus faible, s'il a reussi ii surprendre la cavalerie de

l'adversaire pendant qu'elle etait cn Irain do faire son deploiement. D'autre

part, une cavalerie tres superieure en nombre pourra ne produire aucun effet,

parce que son ehe! n'aura pas fait entrer toutes ses forces en ligne ii temps.
Conlre de la cavalerie, il s'agit bien moins de parcourir rapidement de

grandes distances, que de charger vigoureusement et cn ordre. Un mouvement
tournant combine avec une charge en augmente loujours Ja valeur.

Quand on charge de Tinfanterie, Tattitude de cellc-ci joue un röle encore
bien plus important.

De tres petites fractions do cavalerie pourront, sans etre echclonnees on

profondeur, charger avec grande chance de succes de petits pelotons d'une
infanterie ebranlee. Quand, au contraire, Tinfanterie n'est pas demoralisee, il
faut adopter une formation profonde et executer la charge avec le plus grand
ensemble et la plus grande energie.

Quand le terrain ne permet pas ä la cavalerie de s'approclier ii couvert, ou

de tenter une surprise, eile est obligee cle parcourir aux grandes allures l'espace
battu par le tir. Elle profite du moment oii Tinfanterie commet la taute de

manceuvrer pour changer de formation, ou bien ouclle n'a plus assez de sang-
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froid pour executer un t'eu meurtrier. Malgre cela, des charges de ce genre
coüteront loujours de grosses pertes a la cavalerie.

Uno artillerie qui manceuvre en face d'une charge de cavalerie doit etre
consideree coinme desarmec, a moins qu'elle ne soit couverte par d'autres troupes.
Une artillerie en batterie est toujours tres exposee sur le flanc ou eile n'est

pas couverte. Une attaque de front contre de Tartillerie peut coütcr de grosses
pertes. Mais eile peut reussir si on lui donne une profondeur süffisante.

Pour l'appreciation finale on fera encore entrer en ligne de compte : si. cn

realite, la cavalerie victorieuse aurait pu emmener les pieces ou les avant-trains,
nu si eile aurait pu les mettre hors de service, ou si eile aurait cu lc temps
d'assurer le succes d'une autre maniere encore.

Les considerations suivantes entrent en ligne de compte pour l'appreciation
de l'efficacite du tir de Tartillerie, savoir ; l'approche a couvert, Tentree en
action par surprise la qualite du champ de tir, le nombre de batteries tirant
sur le meme objectif, la vivacite et la duree du tir. L'efficacite du feu ct, cn

particulier, la rapidite avec laquelle sc fait lo reglage, est favorisce par Texactitude

avec. laquelle la distance est appröciee, la proximite, la grandeur et la
visibilite du but.

Des objectifs debout, s'avancant ou reculant cn droite ligne, sonl plus faciles
ä battre que ceux sc mouvant perpendiculairement ii la ligne de lir ou oblique-
ment par rapport a eile.

Les effets du tir sont augmentes notablement si les pieces occupent une

position difficile ä observer par l'adversaire, d'une protection efficace ct d'un
acces facile aux echelons de ravitaillement cn munitions.

II laut tenir compte du premier coup de canon dans l'appreciation de l'efficacite

du lir de Tartillerie, chaque fois que Ton a pu apprendre la distance par
des batteries dont le tir est. dejä regle. Autrement, il faul compter un certain
temps pour le reglage ct se rappeler que cc dernier est rögulierement retarde

par une ouverture du feu trop rapide.
Des troupes en ordre serre et de lo force d'une compagnie ou d'un escadron

ne peuvent s'arreter ä decouvert sous le feu d'une artillerie placee ii moins de

3000 metres que si cette derniere a deja ete tres eprouvee ou si eile est
vigoureusement contrebattuc par les pieces amies. Aux distances inferieures ä 1000

metres, la lutte entre Tinfanterie ct Tartillerie exige une prompte Solution.
Si le terrain n'est pas favorable, la cavalerie se mouvant ä rangs serres suile

front d'une artillerie qui la. canonne doit prendre les allures rapides ä 1500

metres ; eile est obligee de passer au train de charge a partir cle 600 metres.
Line artillerie dont le lir est regle peul jusqu'ä une distance de 3000

metres, compromettre la mise en batterie d'une artillerie ennemie, au point cle

contrebalancer, en certains cas, sa superiorite; numerique. Le denouement, dans
le combat d'artillerie ä 3000 metres, est amene soit par la grande superiorite
numerique de Tun des partis, soit par l'intervention des autres armes. Une

superiorite tres legere peut dejä se faire sentir ä des distances de 3000 metres
et au-dessous.

II laut surtout qu'il y ail dejä une decision des le debut de Tengagement, ct
il est ä desirer qu'elle ait lieu d'autant plus tot que l'y\n des partis a une plus
grande superiorite en artillerie. D'ailleurs, quand Tequilibre ne sc maintient
pas entre les deux artilleries, la decision aura lieu d'autant plus tot qu'elles
seront plus rapproelices Tune de Tautre.

II laut toujours aecorder uno tres grande part au tir d'cnfilade de Tartillerie.
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Les batteries d'obusiers de campagne tirant ä obus ä balles doivent etrecon-
siderees comme sensiblement egales en valeur aux batteries de canons de

campagne. En revanche, leur puissance doit etre consideree comme tres superieure
lorsqu'elles font usage d'obus ordinaires contro des buts tres rapproches de

leurs abris ou contre des lieux habites, etc., etc. A des distances variant entre
2100 et 5900 metres, les batteries d'obusiers de campagne sont seules capables
de detruire par leur tir vertical (courbe) des ouvrages de campagne do fortes
dimensions

Pour apprecier les effets de Tartillerie lourde de Tarmee de campagne, on
devrait tenir compte des facteurs suivants : reconnaissance de la position ennemie,

approche ä couvert, entree en action par surprise depuis un emplacement
bien abrite, execution assuree do la direction du fou et de l'observation de

son tir.
L'obusier de campagne produit des effets efficaces meine contre des ouvrages

de campagne solides: mais, toutes les fois qu'il s'agit do defoneer les abris
d'ouvrages permanents, il faut recourir ä l'emploi du mortier. Los deux pieces

ont uno zone d'aetion dont le rayon est de 6000 metres.
L'artillerie lourde a pour mission, avant tout, cTeteindre lc feu des batteries

lourdes ennemies ; l'obusier, au contraire, par suite de sa mobilite ct des

puissants effets do ses obus contre des buts animes, peut inlervenir dans la lutte
contre Tartillerie de campagne ct Tinfanterie, et particulierement, preparer
Tassaul, en criblant les tranchees ct les abris situes sur le point qui doit etre
enfonce.

Avant de prendre une decision relativement ä la superiorite du feu, les arbitres

doivent se rendre un compte exact do la Situation.
Cette decision ne doit jamais se faire attendre, lorsque les troupes so trouvent

face ä face et Tarme au pied. Si Tarbitre a suivi les Operations des deux

partis, il doit etre en etat de se prononcer rapidement sur le succes ou
l'insucces.

II est interdit de formuler des arrets qui soient suseepliblos d'influencer les
decisions ulteiieiires des chefs.

La täche des arbitres est, on le voit, tres dölicate. Ils
doivent faire ressortir, en temps de paix, les circonstances qui,
ä la guerre, decident de la victoire ou de la defaite. Ils
doivent donc ötre assez nombreux pour qu'un d'eux soit toujours
ä proximite cles lieux ou se döroule un acte döcisif du combat.
Le reglement dit möme que a Tarbitre ötant au courant de la
Situation cles cleux partis, doit s'efforcer de prevoir le clenoue-
ment cle fagon ä se trouver assez ä temps au point döcisif ».

Dans ses relations avec les commandants de troupe, il joue
le röle d'un juge supreme dont les prononcös sont cles orclres
auxquels doivent se soumettre möme les commandants plus
eleves en grade. II doit du reste leur transmettre ses
observations sur les effets du tir cles deux parlis, de facon qu'en en
tenant compte, les sous-ordres evitent des mouvements qui
seraient impossibles ä ia guerre. Pour rendre plus visibles, en
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quelque sorle, ces effets du tir, Tarbitre dispose de fanions,
indiquant les pertes subies par Tinfanterie ou par Tartillerie
de campagne. L'apparition cle ces fanions indique le moment
et l'endroit oü les troupes ont ötö öprouvöes par le tir de
l'adversaire au poinl d'avoir perdu la superiorite du feu. L'ar-
bitre fait abaisser le fanion des qu'il juge Tequilibre des forces
rötabli.

Les autres dispositions du reglement allemand offrent moins
d'interet, ou du moins un interöt moins general. Nous
renvoyons aux documents officiels ceux cle nos lecteurs que la
question cle Torganisation cles manceuvres cle paix pröoecupe
plus spöcialement.

F. E.
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